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Je me propose de retracer l'histoire de l'Ecole des 
garçons de St-Domet depuis 1850 jusqu'à nos jours. 
C'est un hommage que je veux rendre à cette commune 
où mon père et moi avons trouvé tant de sympathies ; 
je revivrai ainsi les plus belles années de ma vie en 
voyant passer devant mes yeux des enfants qui nous 
ont donné des satisfactions et qui, devenus hommes» 
nous honorent de leur amitié. Ce sera enfin comme 
im tribut de ma reconnaissance envers la République 
^ dont la plus noble aspiration est le relèvement des 
humbles par l'instruction et l'éducation. 

Pour être plus clair, je diviserai mon sujet en trois 
parties correspondant à trois périodes principales de 
l'histoire de l'école : 1° avant 1850 ; 2° en 1850 ; 
3*" de nos jours avec quelques chapitres comparatifs. 



— 7 - 

I 
AVANT 1850 

LeDseignemeDt à S^-Domet était à Tétat embryonnaire et 
n'a laissé aucune trace dans les archives. Cependant la loi de 
1833 y fut appliquée peu après sa promulgation, firugère 
Pierre-Mathieu, instituteur privé depuis 1829, fut agréé 
comme instituteur communal en 1834. 

Quelle école alors ! Le maître recevait, moyennant la bûche 
et une rétribution variable, mais toujours minime, quelques 
enfants des deux sexes dans des maisons louées. Le fourmi 
de Gabrielle Fougerol servit plusieurs années de salle de classe. 
La pièce était sombre, le sol humide et raboteux, les murs, 
hérissés de pierres grises ; à peine, sur le haut du jour, le 
soleil y envoyait-il ses rayons par une porte basse et une 
fenêtre étroite. Les enfants sont autour d'une table mal 
assujettie sur des tréteaux ; les uns copient le psautier, 
d'autres tracent des chiffres, quelques-uns encore ânonnent 
les mots d'un syllabaire. Et, assis sur une chaise boiteuse, 
Brugère, déjà vieilli, fatigué par d'autres labeurs, agite sa 
longue baguette, parle sans chaleur et peu à peu s'assoupit 
doucement. 

Les maîtres d'école libre furent Charles Gaumet, de 1821 à 
1829, puis de 1847 à 1857 ; Cruchaut François, de 1831 à 
1832 ; Rivier Gilbert, à Chez-Pinton et à S'-Domet, de 1832 à 
1834 ; Carteau Jean, de 1837 à 1838. 

Charles Gaumet, dont l'écriture droite tait encore bon effet 
dans les registres de l'état civil, et* donc le premier maître 
laïque qui apprit à lire et à écrire aux enfants de cette 
bourgade. 

Avant lui, cette mission était exercée par les curés, pour 
quelques privilégiés seulement. 

En 1843, Brugère, presque sans élèves et par suite sans 
argent, consentit à démissionner, pour 800 francs, en faveur 
de Sauvanet Joseph, originaire d'Issoudun, instituteur à 
Soumans, arrondissement de Boussac. 
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Sauvanet, jeune, actif, élèvç de l'Ecole normale de Guéret, 
obtint la faveur qu'jl sollicitait et fut nommé instituteur 
communal à S^-Domet. Il exerça dans le bâtiment Jouanel que 
la commune acheta en 1845. Il fit faire pour Técole deux tables 
à pupitres et deux tableaux noirs dont nous nous servons 
tous les jours ; il confectionna lui-même^ pour les archives 
municipales, des boîtes qui existent encore. Ses connaissances 
variées, ses aptitudes particulières pour le dessin et les travaux 
manuels, sa parole chaude et entraînante attirèrent des 
écoliers et Técole acquit une certaine importance. En 1848 et 
1849, il parlait de la République, s'en faisait Tapôtre et voulait 
faire passer dans son milieu l'enthousiasme de sa nature 
ardente ; déjà il était convaincu que seul le gouvernement 
républicain travaillerait à l'amélioration du peuple. Mais les 
déceptions vinrent, et, soit que ses convictions républicaines 
aient été jugées trop fougueuses, soit qu'il ait compromis 
autrement sa situation, Sauvanet fut suspendu de ses fonctions 
par arrêté préfectoral du 27 février 4850. Quelques mois après, 
il fut nommé à La Serre-Bussière-Vieille. Il n'a laissé aucune 
note sur les élèves, leur nombre, les livres en usage ; mais il 
est certain qu'il fit faire un pas à l'enseignement public à 
S*-Domet. 

II 
EN 1850 

Alors parut Maumy Jean-Baptiste-Eugène, sorti de l'Ecole 
normale de Guéret en 1849. M. Heurleau, directeur de l'école 
le présentait ainsi au maire de St-Domet : 

Guéret, le 18 mars 1850. 

Monsieur le Maire, 

« En vertu des ordres qui m'ont été donnés par M. le Préfet 

^< pour pourvoir temporairement au remplacement des Institu- 

« teurs contre lesquels des mesures disciplinaires ont été 

« prises, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai chargé le 
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« sieur MaUnay, de la commune de La Rochette, ancien élève 
fit de l'Ecole normale, de remplir provisoirement les fonctions 
« d'instituteur communal à St-Domet. 

« Ce jeune homme a obtenu son brevet au mois de septembre 
« dernier. Sous le rapport de la conduite, des principes reli- 
<K gieux et de la capacité, il réunit toutes les qualités désirables. 
« Il possède en outre l'avantage d'avoir une écriture reraar- 
« quablement belle. Â tous ces titres il répondra, je n'en puis 
« douter, aux vues de l'administration et saura, par son zèle 
« et son dévouement, se rendre digne de votre confiance et de 
Ci celle des familles. 

« Convaincu que vous ne pouvez faire un meilleur choix, 
« je prends la liberté de vous engager à le faire présenter par 
« votre conseil municipal au Comité supérieur d'Instruction 
« primaire de l'arrondissement d'Aubusson afin qu'il obtienne 
(( sa nomination définitive en qualité d'Instituteur communal 
« de^t-Domet. 

« Agréez, je vous prie, l'assurance de ma haute considération. 
« Le Directeur de l'Ecole normale primaire de la Creuse. 

(( Signé : HEURLEAU i. 

La population de St-Domet accueillit favorablement la venue 
du nouvel instituteur. Dans les derniers jours de mars 1850, 
par une de ces belles matinées de printemps qui font monter 
le courage et naître l'espérance, le jeune maître faisait sa visite 
d'arrivée à M. Guillaume Paris, maire. Celui-ci le reçut avec 
cette urbanité et cette bienveillance qui ont caractérisé sa 
longue magistrature. Ils visitèrent ensemble la maison d'école, 
et il fut convenu que la classe commencerait le 2 avril. 

A cette date, en effet, dans le vieux bâtiment de la place de 
l'église, appartenant aujourd'hui à M. Marien Bellegy, Maumy 
attendait les écoliers : 6 braves enfants, garçons et fillettes, se 
présentèrent. Je salue avec respect les deux survivants : Luzier 
et Mège. 

C'était l'aurore des beaux jours ; l'école devait bientôt 
prospérer et rayonner sur plusieurs communes. 
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Voici comment se lit la nomination de Maumy Jean-Baptiste 
en 1850 : le 21 avril, le conseil municipal deSt-Domet, composé 
de MM. Guillaume Paris, maire, Denis Dumont, adjoint, 
André Bellat, Gilbert Alhéritière, Annet Groscat, Barthélémy 
Rousset, Louis Malterre, Jean Petit, Annet Gratignat et Louis 
Sauzet, se réunissait pour présenter au Comité d'arrondissement 
des candidats pourrinstruction primaire communaleàSt-Domet. 
Le Maire invite le conseil à pourvoir au remplacement du sieur 
Joseph Sauvanet^ suspendu par arrêté préfectoral du 27 février. 
Le Conseil, vu l'avis du Comité local qui présente 

MM. Maumy Jean-Baptiste, instituteur provisoire, 
Charles Gaumet, instituteur privé, 
Chaussât, de Beissat, 

émet les votes suivants : 

.„ ^ - ,. l Sauvanet, 7 voix, 

l*^"" tour de scrutm : { ,, « . 

( Maumy, 3 voix. 

rt ^ l Maumy, 9 voix. 

2® tour : < 

( Charles Gaumet, 1 voix. 

^ . l Chaussât, 4 voix. 

3® tour : \ 

{ Charles Gaumet, 3 voix. 

Ces résultats assez ambigus furent transmis au Comité 
d'arrondissement d'Aubusson qui, dans sa séance du 25 mai 
1850, nommait le sieur Maumy Jean-Baptiste, instituteur 
primaire de la commune de St-Domet, canton de Bellegarde. 

Cette délibération permit au Ministre de l'Instruction 
publique, M. E. de Parieu, de rendre, à la date du 25 septembre 
1850, un arrêté d'institution, ordonnant à un membre du 
Comité d'arrondissement de procéder publiquement à l'instal- 
lation du sieur Maumy, installation qui eut lieu quelques 
jours après par les soins de M. Bias, notaire à Bellegarde. 

Le maître avait 19 ans : bien découplé, mais timide, il était 
pauvre de science et d'argent, riche seulement de bonne 
volonté. Comme le recommandaient les circulaires d'alors, on 
pouvait le reconnaître « à la régularité et à la gravité de sa 
tenue, à la modestie et à la dignité de ses manières d. Ses rela- 
tions, son genre de vie étaient parfaitement irréprochables. 
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L'Installation de 1 850 

Le bâtiment de la place de l'église, construit en 1664, acheté 
par la commune en 1845, n'avait d'école que le nom dessiné 
par Maumy, en grandes capitales^ sur la façade. Il comprenait, 
au l»r étage, une salle de classe^ une chambre à coucher com- 
muniquant avec la classe ; une cuisine et la mairie au rez-de- 
chaussée, le tout noir et enfumé. Les murs lézardés, les 
pierres apparentes, les joints dégradés faisaient de cette mai- 
son un véritable nid de rongeurs de toute dimension. Il 
fallait chasser les rats et amener les élèves. Les dépendances 
indispensables : cours, cabinets, préaux couverts n'existaient 
pas. Les écoliers s'ébattaient sur la voie publique ; ils se reti- 
raient, pour leurs nécessités naturelles, dans une écurie ou der- 
rière les murailles du voisinage. C'est seulement le 13 mai 
1860 que le conseil municipal votait une somme de 200 fr. 
pour reblanchir l'intérieur de l'église, reconstruire une partie 
des murs du cimetière et construire des privés pour la maison 
d'école. Ici, comme ailleurs sans doute, l'école était la dernière 
servie. Le corridor, l'escalier et la salle de classe elle-même 
recevaient les enfants pendant les récréations froides ou plu- 
vieuses. 

De 1845 à 1891, la salle de classe avait 43 m.q. de surface et 
2 m. 40 de hauteur. Le plancher disjoint était recouvert de car- 
reaux usés qui rendaient le nettoyage impossible ; en 1855, les 
carreaux furent enlevés et le plancher refait. Le plafond était 
formé de quelques planches avec un terrage ; les solives étaient 
retenues par deux énormes poutres, beaux restes d'une architec • 
ture aujourd'hui disparue, qui occupaient l'espace et arrêtaient 
la vois. L'éclairage était insuffisant, assuré seulement par deux 
petites ouvertures à l'est. La ventilation était facile. L'appar- 
tement était sain et quelque peu agréable : la vue s'étendait 
sur un beau paysage. En face de la classe, de l'autre côté de la 
rue, se trouvait le jardinet de 2 ares qui donnait quelques 
légumes et où l'instituteur se promenait, la journée finie et 
les élèves partis. 
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Le mobilier scolaire était très primitif : 2 tables à huit 
places, sans dossier, avec pupitres mobiles, encore acceptables 
aujourd'hui avec une légère modification du banc ; deux ou 
trois tables plates, boiteuses et mal unies, mises à la disposi- 
tion de l'école par la complaisance des voisins ; deux bancs de 
chêne lourds et noueux, une planche attachée au galandage, 
d'autres dans les embrasures des fenêtres et deux tableaux 
noirs constituaient tout le mobilier à la disposition des élèves. 
Une table de quelques décimètres carrés posée sur une estrade 
peu élevée servait de bureau pour le maître. En 1851 et 1852, 
les tables plates furent remplacées par quatre autres h peu 
près semblables aux deux premières, sauf les divisions par 
place et les dimensions qui étaient plus conformes à la taille 
des élèves ; elles sont toujours dans les classes. Donc, 6 
tables, de 8 places chacune, pour une moyenne de cent élèves. 
C'était plus que la médiocrité. Cependant les familles trou- 
vaient cette école bien meublée, parce que dans les communes 
voisines, la salle était sans mobilier, et le maître sans élèves. On 
venait à Saint-Domet comme l'eau va à la rivière, naturellement. 

Quant au chauffage, il se faisait assez bien avec un poêle posé 
sur une pierre Chacun se rappelle l'empressement qu'il fallait 
mettre pour ramasser sur le plancher cet appareil souvent ren- 
versé : cendres, braises et tisons d'un côté, couvercles et porte 
de l'autre, le corps principal roulant sous les pieds, les tuyaux 
se balançant lamentablement dans l'espace. 

Les murs de la salle étaient nus et jaunis par le temps et la 
fumée. Un tableau de système métrique, deux cartes de France, 
dessinés par Maumy pendant son séjour à l'Ecole normale, for- 
maient toute la décoration. Il faut ajouter que l'instituteur de 
1845 avait peint sur la principale poutre un griffon, chef- 
d'œuvre de sa main et l'effroi des écoliers. 

Les livres de classe en 1850 et longtemps après, étaient peu 
variés, rarement renouvelés, jamais attrayants. Les belles 
Illustrations, les intéressantes gravures étaient inconnues. 
L'impression était trop uniforme et pas assez soignée. Les 
idées étaient banales ou hors de la portée de Tenfant. Puis^ 
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ces livres qui inspiraient tant de mélancolie étaient en usage 
depuis des années. Par une économie forcée, on se les trans* 
mettait dans la famille, et ils devaient servir à tous les frères 
et neveux. Aussi, dans ces pages cornées et tachées, sur ces 
caractères nus, rien n'attirait la curiosité, n'éveillait l'intérêt : 
l'enfant étudiait sans plaisir, les progrès étaient lents. C'était 
le beau temps de la Méthode Peigné, du Petit Charles^ de Mau- 
rice ou Le Travail, des Récits Moraux, du Manuscrit de 50 
sortes d* écritures, tous édités chez Fouraut. Il y avait encore le 
Psautier de David en latin, T Histoire sainte et le catéchisme^ 

Les Débuts de 1860 

L'école de St-Domet était restée fermée quelques mois, 
février et mars 1850. Aussi, dès l'apparition du nouveau 
maître, les élèves se présentèrent sans interruption. En 
décembre, les familles de Champagnat étaient déjà fixées sur 
la valeur de son enseignement ; elles ne tardèrent pas à lui 
envoyer en foule leurs enfants. Le 2 décembre, huit élèves 
nouveaux, dont quatre de Champagnat, arrivaient dans cette 
école qui compta bientôt 70 inscriptions. Ce nombre allait 
grossir comme par enchantement jusqu'en 1860, malgré les 
difficultés de toute nature : jeunesse et inexpérience du direc- 
teur, concurrence hostile, exiguïté et mauvais agencement de 
la salle. 

Le premier concurrent fut Charles Gaumet qui fît classe 
successivement dans les bâtiments Chaize, Jury, le moulin de 
l'étang. Il avait, dit-on, 45 élèves pendant l'hiver 1850-51. Le 
nombre diminua vite en dépit des sarcasmes dont il abreuvait 
l'instituteur communal « qui allait mendier ses élèves *. En 
4831, un deuxième concurrent, Brugère, sans place et sans 
moyens d'existence, ouvrit une école à Chez-Bujard, maison 
Rechignât. La tentative échoua complètement et ne se renou- 
vela pas. 

La concurrence n'était pas agréable au début, mais elle fut 
de courte durée, tandis que l'exiguïté de la salle fut un obstacle 
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coDStant pour le maître, qui en souffrait d'autant plus que son 
traitement était proportionnel au nombre des élèves. Toutefois 
ce nombre allait toujours grandissant ; aussi les embrasures 
des fenêtres, la marche de lestrade, le pourtour de la salle, 
tout était garni d'écoliers. En 1860, ce fut l'encombrement 
complet : les enfants étaient plutôt gardés qu'instruits. 

La moyenne des présences dépassait cent en hiver : 93 le 11 
juin 1862, ainsi que le constatait M. Delinard, inspecteur pri-^ 
maire à Aubusson. C'était donc plus de deux élèves par mètre 
carré, alors qù*il faudrait presque deux mètres carrés par élève. 
Inutile de chercher si les principes de l'espacement, de la 
tenue du corps étaient appliqués, il suffît de dire qu'un grand 
nombre d'enfants n'écrivaient pas et restaient assis ou debout, 
le livre à la main, une grande partie de la journée, malgré 
l'énergie du maître et la bonne volonté de ses moniteurs. 

L'unique chambre à coucher de l'instituteur fut pendant 
longtemps l'annexe de la salle de classe. Elle était plus parti- 
culièrement réservée aux filles, puis aux garçons les plus 
raisonnables ou les plus avancés. L'instituteur y peinait le jour 
et y reposait la nuit avec sa famille qui, heureusement, n'était 
pas nombreuse. 

Les occupations extra-scolaires 
Le Secrétariat de Mairie 

C!omme tous les instituteurs sous la loi Falloux, celui de St- 
Domet avait sa place au lutrin. Il atténuait même la monotomie 
du plain-chant par des variantes sur l'orphicléide. Ces services 
semi-obligatoires cessèrent après 1870. La duplicité de ceux 
qu'il obligeait bénévolement le dispensa même, quelques 
années après, d'assister aux offices. * 

Depuis 1850, Maumy Jean-Baptiste est secrétaire de la Mairie, 
et probablement un des doyens de France dans cette fonction . 
On peut le voir chaque jour à sa table de travail, le corps 
lourd, mais la main agile, classant les dossiers, soignant la 
correspondance, recevant à toute heure les demandes ou les 



- 15 - 

doléances de la population. Le secrétariat est généralement 
pour l'instituteur de campagne une tâche délicate. Pour servir 
tous les intérêts, il faut être sobre d'avis, incapable d'aigreur^ 
exact à la besogne. 

Saint-Domet en 1860 

Le nouveau maître arrivait à St-Domet au moment où 
M. Guillaume Paris venait d'être nommémaire, où M. Bussière, 
grand industriel à Aubusson, venait d'acheter le château de 
St-Domet, où l'abbé Tournaud était desservant. Les relations 
avec ces autorités furent cordiales. Chacun avait conscience de 
ses devoirs et des droits qu'ils Confèrent. Aussi, M. Bussière 
répétait-il souvent : « Entendez-vous, Paris, Maumy et moi, 
nous avons changé la commune d. Le magistrat municipal 
administrait avec prudence et sans parti-pris; le grand pro- 
priétaire donnait de la valeur à la terre et encourageait la 
culture ; l'instituteur favorisait dans les générations naissantes 
le développement de l'intelligence et des sentiments honnêtes. 

La population était endettée, misérable et ignorante, mais le 
fonds n'était pas perverti ; il fallait éclairer par l'exemple. Le 
travail, l'ordre, l'économie reparurent avec les notabilités 
nouvelles. Chacun peut juger maintenant de l'état de prospé- 
rité, de bien-être moral et matériel dont jouit cette commune. 
L'école n'a pas tout fait dans cette évolution ; elle a montré 
ce que peuvent l'effort et la bonne volonté. 

Au commencement de la seconde moitié du siècle, les 
maçons, plus nombreux qu'aujourd'hui, n'écrivaient que rare- 
ment à leurs familles. Celles-ci , composées des vieux parents, 
de la femme et des enfants ne pouvaient « faire réponse d. La 
femme allait trouver l'instituteur et lui soumettait la lettre 
« de son homme ». On causait et Maumy mandait à l'absent 
les nouvelles du pays. Il arrivait souvent dans la conversation 
que la solliciteuse parlait des soucis, des ennuis, des chagrins 
même de son intérieur. De ces aveux intimes, jamais rien n'a 
transpiré. La discrétion était chez ce maître une qualité natu- 
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relie et professionnelle ; mais, outre la discrétion, Maumy 
mettait dans ces sortes de rapports de la délicatesse et du tact ; 
il rendait service par complaisance et non pour s'immiscer 
dans les affaires des autres. Que de fois une expression adoucie, 
un terme substitué à un autre, un sous-entendu adroitement 
ménagé, ont raffermi des liens qui se relâchaient, ont ramené 
l'accord prêt à disparaître, ont fait verser des larmes d'atten- 
drissement et de joie. 



III 



DE NOS JOURS 



C'est le 11 novembre 1880 que je fus installé dans les 
fonctions d'instituteur-ad joint à St-Domet. Auparavant, j'étais à 
Gannat (Allier) dans une école à cinq mailres où l'enseignement, 
la discipline étaient très remarqués. Mon prédécesseur ici, 
M. Antoine Lavaud, nommé au Lycée de Guéret, laissait une 
place vacante dans le personnel des écoles élémentaires. Je la 
demandai, et sur la proposition de M. Barrois, inspecteur pri- 
maire à Gannat, je devins le collaborateur de mon père. J'ap- 
portai dans mon nouveau poste toute l'ardeur de la jeunesse et 
toute l'application d'un maître déjà exercé ; aussi mes chefs, M. 
Mathieu à Aubusson, M. Derennes à Guéret, n'hésitèrent pas, 
en 1887, à me proposer pour la direction de l'école, l'âge de 
la retraite étant venu pour mon père. Par arrêté préfectoral du 
l®r janvier 1888, j'étais nommé instituteur public à St-Domet 
avec M. Berger Eugène, de La Serre, pour adjoint. 



I 
j 
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Les Transformations de l'École 

En 1850, St-Domet avait une école publique qui comptait 
70 élèves des deux sexes. 

Le 16 janvier 1851, le recteur de Guéret ordonnait à 
l'instituteur de laisser les filles à Mlle Chabredier Elise qui 
venait d'ouvrir une école libre dans la maison paternelle, 
aujourd'hui maison Gory. 

Le 7 juin 1854, Mlle Chabredier, mariée, abandonnait son 
institution pour aller se fixer à Trois-Fonds, canton de Jarnages. 
Ses élèves furent confiées de nouveau à l'instituteur jusqu'au 30 
janvier 1860. Alors, une nouvelle école libre fut fondée par 
Mlle Beaudenon Françoise, qui la dirigea jusqu'en 1864. 

Enfin, en 1865, paraissait la première institutrice communale, 
Mlle Verdier Juliette, aujourd'hui institutrice publique à 
St-Cbabrais. 

En 1860, l'école dirigée par Maumy comptait 128 élèves. 
C'est le chiffre le plus élevé qu'elle ait atteint. Néanmoins, 
après le départ des filles, le registre de 1861 accusait 105 
inscriptions masculines. Les places laissées libres par les filles 
furent vite occupées par les garçons. 

De 1860 à 1868, Maumy fut seul pour gouverner et instruire 
cette légion d'écoliers toujours turbulents, quelquefois mutins. 
C'est pendant cette période qu'il déploya toute son activité, 
donna la mesure de sa valeur pédagogique, pour conserver à 
l'école le bon renom qu'elle avait acquis. 

A partir de 1860, les rapports des inspecteurs primaires et 
des délégués cantonaux, notamment de M. Victor Parry, Juge 
de Paix à Bellegarde, signalaient à l'inspection académique 
l'importance de l'école de St-Domet, et demandaient un 
deuxième maître. Satisfaction leur fut donnée en 1868, et de 
celte date à 1891, il y eut un instituteur-adjoint à S'-Domet, 
d la plus petite commune du département avec une école de 
garçons à deux maîtres », disaient les rapports subséquents. 
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Les Adjoints 

Les instituteurs-adjoints qui ont passé à St-Domet sont au 
nombre de 10 pour un quart de siècle. Cette période ne fut pas 
invariablement brillante et heureuse i; le titulaire voyait 
accroître sa responsabilité et parfois diminuer le prestige de 
Técole. Les adjoints n'étaient pas tous préparés à leur tâche ; 
quelques-uns avaient une instruction insuffisante^ des aptitudes 
peu développées, des connaissances pédagogiques médiocres : 
deux d^entre eux ont quitté l'enseignement ; d'autres donnaient 
à Técole une impulsion de jeunesse ; parmi ces derniers, je 
doisciter Belleteix François, décédé directeur d'école dans le 
Puy-de-Dôme, .Grellet François, Grampeix François, Berger 
Eugène. Celui-ci devait terminer la série ; estimé de tous et 
très attaché à St-Domet, il ne quitta la commune que par 
suite de la transformation des écoles et de la suppression de 
son emploi. 

Les nouvelles écoles. L'Installation de 1900 

Le 7 avril 1891, nous prenions possession des nouveaux bâti- 
ments édifiés sous la direction de M. Bellegy, maire. Ces bâti- 
ments, appropriés à leur usage, sont formés de deux parties 
identiques et symétriques. Les logements se composent de qua- 
tre pièces de quinze mètres carrés chacune. Les classes sont 
d'un facile accès. Les cours de 327 m.q., sèches, unies, bien 
closes, mais exiguës pour la campagne, permettent aux enfants 
de jouer en sécurité. Le jardin de quatre ares fait suite à la 
cour de récréation ; les élèves y prennent des leçons pratiques 
de semis, de taille et de greffage. Le puits commun est près de 
là cuisine. 

Le groupe scolaire comprend trois classes et trois logements." 
On n'a pas changé le nombre des maîtres ; l'organisation péda- 
gogique seule a été modifiée par la création d'une classe enfan- 
tine pour les deux sexes. Cette classe, rattachée à l'école de 
filles et dirigée par une institutrice, répond aux besoins du 
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moment. Le logement de la maîtresse est peu commode et 
comme ceux des instituteurs, insuffisant. On ne se doutait pas 
en 1889 que les adjoints et les adjointes de la Creuse rempli- 
raient encore les mêmeè fonctions en 1900. C'est cependant ce 
qui existe, et les logements, passiables pour des célibataires, spnt 
médiocres pour des maîtres mariés. 

La salle de classe a 48 mètres carrés de surface et 4 mètres 
de hauteur ; elle est bien parquetée, saine, à volonté fraîche 
ou chaude et peut recevoir normalement 40 élèves. Quatre lar- 
ges fenêtres laissent pénétrer abondamment Tair et la lumière 
que les persiennes de la façade ouest permettent de distribuer 
à volonté. Le chauffage, encore au compte des familles, moyen- 
nant 1 fr. 25 par hiver, se fait très bien avec un poêle ordi- 
naire. Le vestibule qui sert de vestiaire a 7 mètres carrés. Le 
nettoyage des locaux scolaires est assuré par Tinstituteur aidé 
des élèves pris à tour de rôle. 

Le mobilier presque semblable à celui de 1860 se compose 
de 5 tables : 4 décrites déjà et une 5®, faite en 1891 sur le même 
modèle, mais mieux appropriée aux proportions physiques de 
l'enfant. Les tableaux noirs sont les mêmes, avec un tableau 
mobile acquis l'an dernier, ce qui porte la surface à écrire à 
dix mètres carrés ; c'est trop peu, car le tableau noir est l'ins- 
trument pédagogique par excellence. 

Le musée scolaire est encore très rudimentaire. Il faudrait 
des vitrines pour recevoir tous les objets nécessaires à un ensei- 
gnement intuitif et pratique. L'armoire bibliothèque, faite en 
1891, attend les dons et les nouvelles concessions de livres ; la 
dernière concession ministérielle est du 12 octobre 1891. Le 
matériel scolaire est insuffisant. Le tableau des poids et mesu- 
res est le même qu'en 1850. Les cartes de géographie fournies 
par l'Etat en 1872 et en 1897 couvrent les plus grandes surfa- 
ces. Le reste est un assemblage assez disparate de tableaux, de 
diplômes, d'images qui, en parlant aux yeux et à l'esprit, ca- 
chent la tristesse du plâtre. Le tout inspire à Tenfant le senti- 
ment de la propreté, de Tordre et donne aux murs une physio- 
nomie souriante et gaie. 



L'école de 1850 était à 22 mètres du clocher ; celle de 1900 
est à 223 mètres. Le calme qui doit régner autour des classes 
est incompatible avec le bruit des cloches qu'on entend trop 
souvent à St-Domet et dont les sons criards n'excitent pas 
toujours l'allégresse publique. 

Les Programmes. 
Particularités de l'Enseignement. 

Je ne veux pas entrer dans de longs détails pour comparer 
les emplois du temps de 1850 et ceux de nos jours. Je dirai seu- 
lement que dans les premiers tout était subordonné au culte, 
que tous les exercices devaient tendre a à inculquer aux enfants 
des principes de religion». Je prie ceux de mes lecteurs qui ne 
seraient pas suffisamment édifiés sur ce que devait enseigner un 
instituteur après 1850, sur la tenue qu'il devait avoir aux offi- 
ces, de se repo^ler à une circulaire de M. Rattier, inspecteur 
d'académie, en date de mars 1852. A St-Domet, on croyait naï- 
vement qu'en dehors de l'histoire sainte, il n'y avait point d'his- 
toire, qu'en dehors des préceptes de Rome, il n'y avait point 
d'éducation. On a bien déchanté depuis. 

Une partie importante du travail scolaire était l'enseignement 
de l'écriture qui était fort en honneur. Les cahiers de calligra- 
phie étaient tenus de façon irréprochable* Dans nos program- 
mes actuels, la place attribuée à l'écriture est plus restreinte ; 
mais les divers exercices écrits permettent d'obtenir quand 
même une bonne cursive. 

En 1850, les écoliers n'écrivaient que quand ils savaient lire ; 
maintenant, ils lisent, écrivent, comptent en entrant à l'école. 

Ici, le mode mutuel était largement pratiqué. Il s'agissait de 
faire marcher de front les jeunes, les enfants plus débrouillés 
^t les grands garçons qui aspiraient à compléter leur instruc- 
tion. Ce mode, disparu de la pratique, est remplacé par la mé- 
thode expositive, des entretiens familiers auxquels l'enfant 
prend une part active. En général, l'enseignement de 1850 
était livresque, mais il offrait l'inestimable avantage d'habituer 
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l'enfant à l'effort personnel. Aujourd'hui, imposer une opi- 
nion serait insuffisant^ il faut, avec le raisonnement, éveiller 
les idées. L'enseignement par l'aspect, avec ou sans projections, 
joue un grand rôle. C'est ainsi que l'école tend de plus en plus 
au développement de l'intelligence et à la culture des senti- 
ments ; c'est proprement une maison d'éducation. En outre, 
pour faire œuvre utile et durable, il faut joindre l'exemple à la 
leçon, il faut conformer sa conduite à son enseignement. Com- 
ment faire croire, par exemple, que le tabac est un toxique 
alors qu'on est soi-même esclave de la pipe ou de la tabatière? 

La Discipline. Les Récompenses. 

Vers 1860, la discipline était difficile et pénible dans la 
nombreuse école de St-Domet. Il fallait au maître de l'énergie, 
de l'activité, du coup d'oeil. Quelquefois la mesure était 
dépassée et la baguette, détournée de son usage pédagogique, 
devenait un instrument de discipline. Un autre instrument 
qui ne chômait pas, c'était la sonnette ; elle commandait, 
comme à l'église, tous les exercices. En 1900, les élèves sont 
moins nombreux, plus dociles et toujours occupés. La variété 
et la succession des devoirs ne leur laissent aucun loisir pour 
bavarder ou se déranger inutilement. 

Les distributions de prix, les dons de volumes demeurent 
inconnus dans cette école. L'application et la docilité des 
élèves sont entretenues par le travail des maîtres et par des 
encouragements moraux. Est-il indispensable d'habituer 
l'enfant à recevoir une récompense matérielle pour le moindre 
effort ? N'est-il pas préférable de lui laisser la satisfaction de 
bien faire ce qu'il fait ? Puis, le tact des instituteurs consiste 
surtout à distribuer avec art le blâme ou la louange, et encore 
vaut-il mieux pécher par faiblesse que par exagération. Cette 
discipline éducative ne fausse pas le jugement et n'alimente 
pas régoïsme. 
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La Fréquentation scolaire. 

De 1850 à 1880, la fréquentation était irrégulière : peu 
d'élèves suivaient les classes toute Tannée ; le plus grand 
nombre rentrait à la Toussaint et partait en mars ; 
quelques-uns même, avant 1860, ne fréquentaient qu'en 
décembre et janvier : c'étaient des adolescents de 18 à 20 ans 
qui avaient éprouvé déjà les funestes conséquences de 
l'ignorance. Les entrées à tout moment de Tannée, les absences 
fréquentes nuisaient beaucoup à la bonne marche de la classe 
et aux progrès individuels. Depuis 1880 et surtout depuis la 
nouvelle installation en 1890, les entrées ont lieu en septembre 
ou à Pâques, plus rarement en janvier. 

En 1870, il restait 11 garçons de 7 à 14 ans qui ne recevaient 
aucune culture intellectuelle. En 1871, il y eut 3 entrées 
seulement, alors que la moyenne était auparavant de 20 à 25. 

De 1850 à 1860, les élèves quittaient l'école au printemps, 
comme les maçons quittent la Creuse ; après 1860, sous le 
régime de l'abonnement, ils quittaient de préférence en 
décembre ; aujourd'hui, c'est à l'approche des grands travaux, 
en mai, ou après l'examen du certificat d'études, en juin. Après 
1880, la gratuité et le besoin plus impérieux d'instruction 
rendirent la fréquentation sinon plus longue du moins plus 
régulière. Maintenant tous les enfants viennent à Técole ; 
chacun est à peu près assidu pendant 6 ans. Les fils des 
familles aisées qui font des études secondaires, ceux des 
familles indigentes qui vont domestiques de ferme quittent 
vers 11 et 12 ans ; ceux qui veulent un vernis de collège y 
vont après 15 ans. 
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Les Registres scolaires. 

Jusqu'en 1890, les registres étaient nombreux, parce qu'il y 
avait 4 catégories importantes d'élèves : les gratuits et les 
payants, les indigènes et les forains. 

Les rôles de la rétribution scolaire, établis par trimestre 
pour chaque catégorie, ont cessé seulement en 1877. Les 
registres matricules, renouvelés chaque année, mentionnaient 
la taxe de la rétribution qui variait avec l'âge de l'enfant : en 
1860, cessa l'inscription par trimestre pour l'inscription par 
âge ; commencés en 1851, ils finirent en 1889. Les registres 
d'abonnement en double expédition ont été tenus de 1868 à 
1881 ; les listes de gratuité, de 1852 à 1879 ; les listes de 
fréquentation ne sont plus fournies, parce que l'art. 10 de la 
loi du 20 mars 1882 est tombé en désuétude. Il y avait encore 
les registres des absences et des récompenses ordonnés par 
circulaire académique du 23 avril 1864 ; celui des récompenses 
disparut en 1867 ; enfin, 1^ journal de classe de 1866 à 1881. 

Le registre des absences ou d'appel était à l'origine une 
grande feuille divisée en 11 colonnes, une pour chaque mois : 
l'année scolaire concordait avec Tannée civile. Les absences 
étaient marquées par une seule barre pour toute la journée, 
sans quantième du mois. Après 1877, le registre fut imprimé 
et fourni par l'administration^ les absences furent marquées 
par 2 barres ; chaque mois avait sa page : partie pour les 
absences, partie pour des notes sur chaque matière de 
l'enseignement ; la dernière disparut en 1883. 

L'instituteur était donc plus occupé à remplir des rôles, à 
calculer l'éventuel, à faire des listes fastidieuses, qu'à préparer 
ses leçons ; il ne pouvait pas travailler à son instruction 
personnelle, et chez nous, qui n'avance pas recule. Aujourd'hui, 
celui qui ne lirait pas, qui n'acquerrait pas de nouvelles 
connaissances serait bientôt au-dessous de sa tâche : la routine 
envahirait l'école, l'ennui s'emparerait de tous. 
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Les Heures de classe. Les Congés. 

Les Vacances. 

Pendant ce demi-siècle, les heures de classe n'ont presque 
pas varié. La première classe a toujours commencé à 8 heures 
du matin pour finir à H heures; de 1850 à 1891, la deuxième 
allait de midi à 3 heures ; aujourd'hui, elle va de midi et demi 
à 3 heures et demie. Avant 1891, il n'y avait pas de petite 
récréation ; cette utile interruption élait empêchée par la 
disposition de la salle au 1^^ étage. Les élèves sortaient 
pendant les classes suivant leurs besoins, leur plaisir ou leur 
lassitude. 

C'était le moment de la planchette pendue près de la porte, 
pour renseigner le maître sur le va-et-vient de chaque élève. 
Ce petit meuble pédagogique portait d'un côté TS de sorti, 
et de l'autre l'R de rentré. Nul ne devait sorlir pendant que la 
planchette était à PS ; mais cet instrument indicateur était 
souvent en défaut. 

Les instituteurs de cette période n'ont jamais demandé de 
congés pour maladie ou accident, à peine se sont-ils permis de 
solliciter quelques journées, à de rares intervalles, pour affaires 
urgentes et personnelles. A la mairie, on ne trouve jamais 
porte close. 

Les vacances n'ont pas toujours été fixées uniformément par 
les autorités compétentes. Tout le monde sait que dans la 
Creuse, il n'y a rien de moins fixé et de plus parcimonieusement 
octroyé. Vers 1860, sur la demande des autorités locales, on 
accordait un mois à toutes les écoles. St-Domet prenait le mois 
de Juillet. 
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Les Traitements 

Les maîtres de 1850 n'avaient que 200 fr. de traitement 
fixe. La rétribution scolaire s'ajoutait à ce traitement pour 
parfaire lés 600 fr. garantis. Grâce à son énergie, mon père n'a 
jamais eu Ijesoin de la garantie du minimum. Ses émoluments 
ont varié entre six et douze cents francs. La situation était 
néanmoins bien précaire, bien infime, et on la supportait sans 
récriminations ni plaintes. On savait alors, peut-être mieux 
qu'aujourd'hui, que l'activité, l'intelligence de l'instituteur ne 
peuvent être employées à la recherche d'un bien matériel, mais 
à l'instruction, au perfectionnement moral des élèves. Mon 
traitement actuel est encore de douze cents francs, après 21 
ans de service. Il suffit à un rural qui y conforme ses goûts, ceux 
de sa famille et qui estime que la quiétitude, la tranquillité 
d'âme et d'esprit nécessaires à celui qui enseigne, ne se trou- 
vent pas dans les gros gains suivis de grosses dépenses. 

La Surveillance. Les Repas. Les Relations 

Notre surveillance, soit dit sans prétention, a été assez active 
pour éviter de compromettre la santé des enfants et la régularité 
de la fréquentation. Nous avons vécu au milieu des élèves. De 
1850 à 1888, le maître n'était pas distrait même par ses repas ; 
il prenait le premier vers 9 heures du matin, entre deux 
exercices, le deuxième, à trois heures, après le départ de tous 
les élèves. Maintenant, le principal repas est à 11 heures, mais 
il est court. Quelques élèves mangent hors de l'école, chez eux 
ou chez des amis. A midi, quand tout le monde est réuni, on 
travaille à l'atelier, au jardin ou au champ d'expériences. Les 
récréations ne sont ni longues, ni fatigantes. 

Pendant que l'école comptait autant d'élèves de Champagnat 
que de St-Domet, les récréations, les séparations le soir en 
temps de neige, étaient souvent tumultueuses ; elles auraient 
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facilement dégénéré en rixes. C'était le moment de se mesurer 
à coups de boules, de vider quelque difficulté de classe, 
difficulté réelle ou simulée. Les deux camps étaient vite et 
naturellement formés, les munitions abondantes, les mains 
chaudes. Allons, les gars, lançons dru et visons juste... ! La 
supérioté restait tantôt aux uns, tantôt aux autres, suivant la 
température, les défections hâtives ou l'arrivée inopinée du 
maître ; mais l'intrépidité du . général des Ghampagnats, 
Chapeau de fer, n'était satisfaite qu'autant qu'il restait seul 
sur le champ de bataille, souillé, crotté, en nage, écumant. 
Ces jeux ont disparu entre écolieis. 

Nos relations avec les habitants ont toujours été cordiales, 
parce qu'elles sont empreintes de bienveillance et de dévouement 
mutuels. S'il est difficile d'être au mieux avec tous et d'éviter 
les jalousies, avec un peu de prudence et beaucoup de franchise, 
on reste bien avec tout le monde. Puis, l'instituteur doit être 
avant tout un éducateur ; il est le représentant de la paix, de 
la conciliation, la sentinelle avancée de l'idée démocratique. 
Pendant la période dont je parle, St-Domet a eu deux Maires 
et deux Instituteurs. Les rapports entre eux ont été ceux de 
personnes qui tendent vers le même but désintéressé : le bien 
public et la prospérité communale. Avec les curés, au nombre 
de trois, les rapports ont été bons, mais sans chaleur ; 
aujourd'hui, chacun travaille dans son domaine. 

Épisodes rétrospectifs. 

Sous ce titre, je vais rapporter deux faits qui montrent 
l'attachement des familles à leur instituteur et la solidarité 
des habitants entre eux. 

En 1872, Maumy Jean-Baptiste reçut son changement pour 
La Rochette, son pays natal. On faisait droit à une très 
ancienne demande qu'il avait lui-même oubliée. Quand la 
nouvelle fut connue dans le pays, on vit arriver à l'école les 
pères, les mères, les amis, les obligés, même les indifférents, 
et ce furent des prières, des supplications indescriptibles, des 
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pleurs même. Chacun demandait des explications sur cet 

événement si inattendu et sur les moyens d*y porter remède. 

Bref, la journée est inoubliable. Cette expression de sentiments 

si naturels de reconnaissance fit hésiter le maître. M. Paris, 

maire, consulté, parla dans le même sens que la population. 

Â la fin de la journée^ il fut décidé que Paris et Maumy'se 

rendraient à Guéret. Le lendemain matin, le maire de St-Domet 

et l'instituteur se présentaient devant M. Crosson, Inspecteur 

d'Académie qui, après les avoir entendus, fit rapporter l'arrêté 

qui déplaçait Maumy. Celui-ci put achever tranquillement sa^ 

carrière et se rendre digne de cette manifestation spontanée, 

la plus douce récompense de sa vie, avec l'honorariat, reçu 

vingt ans après. 
Les tracasseries de l'ordre moral, en 1877, le trouvèrent 

bien assis. Le sous-préfet d'Aubusson, M. Jacquet, eut beau 

promettre, presser, menacer, l'instituteur lui répondit 

invariablement : « Je fais ma classe et non de la politiqtie ; 

je suis Vinstituteur de St-Domet et non d'une coterie ». 

Autre fait. — Le 5 août 1899, vers 10 heures du soir, après 
une journée accablante, le tonnerre faisait rage. Tout à coup 
une immense lueur éclaira les environs : le feu était au Prieuret. 
Tous les secours ne purent sauver la grange, les récoltes et les 
animaux de Mëge. C'était la misère pour cette nombreuse 
famille non assurée. Une quête faite par mes soins dans la 
commune fut très fructueuse et permit de soulager cette criante 
infortune. Je reçus les louis d or des uns, les écus d'argent des 
autres, un bon accueil chez tous. Tous mirent de côté leurs 
sentiments personnels pour ne voir que le malheur. Cet 
exemple de solidarité, d'union des mains et des cœurs, montre 
que l'œuvre de l'école est féconde. 

La population s'honore encore de n'avoir jamais vu de 
drames de famille, comme ceux que rapportent trop souvent 
les journaux quotidiens, d'attentats contre les personnes ou 
les propriétés. Le vol, la banqueroute n'ont jamais passé par 
ici. S'il n'y a pas la richesse, il y a l'aisance qui accompagne 
le travail et la considération qui suit la probité. 
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Les Cours d'Adultes. 

Des cours du soir ont eu lieu à Técole de garçoDS de 1868 à 
1874. Ils étaient utiles, parce que les illettrés étaient nombreux. 
Les plus importants, suivis par 45 adultes de 14 à 40 ans, 
ont été naturellement les premiers, du 10 novembre 1868 au 
31 mars 1869. Tout était gratuit, mais primitif : l'éclairage 
notamment était fourni par quelques chandelles fumeuses 
plantées dans des raves trouées. 

Les cours de 1869-70 ne furent suivis que par 6 auditeurs 
de 12 à 19 ans ; ceux de 1870-71, par 16, et ceux de 1873-74 
par 12. 

De nos jours, ces leçons doivent avoir un autre but. Il n'est 
plus aussi indispensable de répéter les éléments du langage 
ou du calcul, il faut quelque chose de plus ; il est nécesaire, 
par des conférences, des causeries, des lectures d'amener les 
jeunes gens à comprendre leur rôle dans la société future. Ces 
réunions aussi amicales qu'instructives peuvent convenir à 
tous les âges. C'est là qu'on parle de prévoyance, de solidarité, 
d'œuvresdémocratiques, qu'on continue l'éducation du citoyen, 
qu'on prépare l'émancipation populaire. 

L'Amicale de St-Domet pour laquelle j'ai écrit ce résumé 
attend avec confiance la bonne volonté de chacun pour faire 
pénétrer dans son milieu des idées saines et utiles. 

L'Enseignement public à St-Domet. 
Les Résultats de l'École. 

L'école compte 1 brevet élénçientaire, 2 admissions à l'Ecole 
normale de Guéret et bon nombre de certificats d'études 
primaires. Depuis 1890, les élèves qui se retirent avec leur 
titre atteignent la proportion de 45 pour 100. Ces dernières 
années, l'école a figuré honorablement aux concours des Ecoles 
pratiques d'agriculture, des Lycées, des Ecoles primaires 
supérieures. Cependant je dois dire que je ne suis pas obsédé 
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pâr la sanction des examens. Le certificat d'études^ par exemple, 
ne doit pas être le résultat de l'entassement. Il y a mieux à 
faire que " d'enlever à la fleur son parfum, au fruit son goût, 
c'est de guider sans hâte l'enfant dans son développement, 
d'exciter ses facultés sans les violenter, de former une tête 
plutôt que de la remplir ". Les maîtres des 1850 étaient moins 
pressés que nous. 

Instituteurs publics 

Brugère Pierre-Mathieu, de 4834 à 1843. 
Sauvanet Joseph, de 1843 à 1850. 
Maumy Jean-Baptiste, de 1850 à 1888. 
Maumy Félix Eugène, de 1888 à 

Institutrices publiques 

Verdier Juliette, de 1865 à 1866. 

Rouguet Anne, née Petit, de 1866 à 1872. 

Gay Virginie, née Lejeune, de 1872 à 1878. 

Marchon Eugénie, de 1878 à 1880. 

Dumont Marie, née Bouchonet, de 1880 à 1882. 

Rougier Françoise, née Chassagnon, de 1882 à 1899, décédée 

en fonctions le 5 juillet 1899. 
Lenoble Anna, née Nétange, de 1899 à 

Instituteurs adjoints 

Belleteix François, de 1868 à 1869. 
Grellet François, de 1869 à 1870. 
Tarrier.Alfred, en 1874. 
Grampeix François, de 1874 à 1875. 
Debesse Alfced de 1875 à 1876. 
Dulac Jacques, de 1876 à 1877. 
Gény Noël, de 1877 à 1880. 
Lavand Antoine, en 1880. 
Maumy Félix, de 1880 à 1888. 
Berger Eugène, de 1888 à 1891. 
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LA. POPULATION DE ST-DOMET 



•ULATIO] 


>«SGO 


LAIRB 


POPULATION 
COMMUNALE 


1850 : 


70 


élèves 


1851 : 


980 habit. 


1855 : 


110 


— 


1856 : 


1025 


— 


1860 : 


120 


— 


1861 : 


900 


— 


1865: 


80 


— 


1866 : 


820 


— 


1870 : 


87 


— 


1872 : 


890 


— 


1875 : 


92 


— - 


1876 : 


921 


— 


1880 : 


74 


— 


1881 : 


904 


— 


1885 : 


85 


— 


18S6 : 


846 


— 


1890 : 


73 




1891 : 


832 


— 


1895: 


53 


— 


1898 : 


785 


— 


1900 : 


40 


_ 


1900: 


700 


_ 



Ecole mixte à 1 maître] 
Ecole de garçons à 1 maître 



Ecole de garçons à 2 maitres< 



Ecole de garçons à 1 maître! 

La population scolaire a suivi les fluctuations de la popula- 
tion communale, et la décroissance est constante. Cet abais- 
sement d'effectif à Técole des garçons est dû à des causes 
diverses : En voici quelques-unes : de 1880 à 1900, les élèves 
des communes voisines ont été moins abondants, parce que les 
jeunes étaient envoyés à Técole de leur commune où ils 
trouvaient également de belles classes et de bonnes leçons. 
Les communications étaient devenues plus faciles, les relations 
commerciales plus directes Les écoliers bien doués ou riches 
vont jeunes dans des établissements d'un ordre plus élevé : 
l'école supérieure, le collège ou le lycée. Une catégorie d'enfants, 
ceux des hospices, a complètement disparu ; ils n'étaient pas 
en général bien disposés pour l'étude. Mais les principales 
causes de l'abaissement du nombre des élèves dans cette école 
sont l'émigration et la faiblesse de la natalité. L'émigration a 
une répercussion funeste sur l'école et sur l'agriculture. Les 
familles qui quittent le pays font instruire leurs enfants, mais 
ne les laissent plus aux travaux agricoles ; ils vont pour la 
plupart à l'industrie, au bâtiment. 

Il y a 50 ans, l'émigration individuelle était plus nombreuse, 
1 émigration par famille était inconnue. Tous ces enfants de 6 
à 14 ans, qui restaient avec la mère, fréquentaient l'école, 
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surtout l'hiver. Aujourd'hui, ils portent rencombrement dans 
les classes urbaines, et leurs parents, la surpopulation dans les 
cités. 

La natalité, particulièrement la natalité masculine, contribue 
aussi à la décroissance de l'école. Ainsi, à St-Domet, en 1879, 
l'année qui fournit les conscrits de la fin du siècle, il y avait 3 
garçons sur 11 naissances. 

L'école perd ses élèves, la campagne perd sa force, la terre 
diminue de valeur et de fertilité. Ces indices, trop généraux 
dans Tarrondissement et peut-être en France, méritent l'atten- 
tion des économistes et des pouvoirs publics. 






1899 



Graphique des résultats depuis rinstituUon du C. E. P. en 1873. 
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d'Ariâlchon étant deve 
de fer du Midi, Daurio 

contrôleur et pendant 
tions. litiges et reche 
C'est là que son fntel 
que sa main heureuse 
-C'est là aussi que la 
1898, à la veille d'une 
mant et disert. 


s 

1 


il 
IL 


1 

1 


1 
1 


1 
S 



I I 

1 1 



i i i 






i 




BELLEGY Zénaîde 
an Prieuret. 

SOLEIL François 
à Chez-BuJard. 

JURY François 
à St-Domet. 


1. 
Il 

SB 
S"* 

















48- 


















f, 










«a «se^g 


































1 










Il i;;^!^; 










ï 


1 










Il jjiii 
feiîfîi 

îil||îf|l^ 
i|sPli<i1fli 


1 

i 

1 


> 

1 

3 


S 

■3. 

S 


1 
1 

B 

S 

ï 

s 


£ 

1 
1 

i 
1 

s 


■s 

1 

II 

L 


1 

1 


1 


i 

1 

1 


1 




i 


1 


u 


g 


1 


â 


1 


i 


S 


s 


1 


1 


1 


i 


1 


1 


£ 


1 


i 


1 


1 




s 


fi 


n 


» 


s 


IS 


s 


X 


s 


s 


.s 


i 


§ 


1 


1 


i 


% 


s 






























s 




i 


^ 




g 


S 


1 








s 


1 




i 


i 


ï 


^ 








i 
























% 


■s 




« 


? 




■8 








ji 


























2 




S 


s 




' 








" 


p_ 


m 












^ 


^ 






É 


li 


il 

S 
5-* 


îi 

il 


s 


1! 

Il 




E 
II 

si 
il 

3 


d 

il 




















































2 


^ 


S 


s 


s 


A. 


^ 


s 


S 


g 



- 47 — 









5 « ••" - 



i2 3 C 



5 ""è^a-5 
f S « 2 ** '« 
3 > iî M g ^ '« 

îl H W 4) O 

3 <=> Q g.'g^ 



'U 



: « g ,giS 

o o «o « . « 

U CL »0 ^ U « 

Q > *> .2 ^- -M 

^ « aï g « .2 

« • ^ *a> :z s X 

c O c ,Sp c« a a 

3 . 5 E fl 2 U 



te 

es 

eu 

s 

es 

♦^ 
a 
o 



a 
c 

u 

( 

•es 

a 
a 

4-» 

C 



a 
« 

«es 



en 

C 

es 

73 



a 

es 

* • 

en 

O 

n 





O « 0) 03 

%fu ^^ «« M' 



a 
S 

o 

a 
o 




'é|> tSb<A 



a 

o 
o 

es 

Oi 



a 
o 



4) 

a 
Q 



toC.es 



es 
•-3 



0) 



P 



S 

« 

&^ 

S 

s 

es 



^^ 
es 






a 
o 

es 



^ « 



^2 



a 
o 



'es 

u 
S 



a 
o 



^ oJ es' 

(4 c 

^ tl CJ 

5 •« es a 
S.es 0« 

^H V *^ '4^ "&{ 



se 

es 

a 

0) 



'CS 4^ 

a 
o 

es 



M 
M 

O 



9 



â 





er 

es 

a 
o 

es 



-.e8.til> 

g^S »- 
2-2 es « 

** S o C 
4-» o 5 *^ 

as oT 
trS «s,Q 

•m'^ es 
< P ^ 



00 






eo 

00 



00 



00 

00 



Od 

s 



00 



■^ 

3 



s 



«3 

00 



(4 
> 

00 
C4 



80 

es 

a 

o 
ce 



73 



eo 



CO 

es 



eo 



> 
es 



CO 



a 



eo 



> 

a 

es 

s 



> 

00 



80 

es 

a 



o 



CO 



00 



> 



CO 



> 

s 



a 

es 



« 



(4 

(M 
« 



13 



i 



> 

Cl 



s 
e 

es 

s 

eo 



00 



9 
00 



«a 

o 
es 



3 

•«M 
es 

B 

00 



eo 

00 



CO 



80 

• o 

CQOQ 
•Jçj 



22 « 

w g? 

es 



•p4 
t4 

a 


o 
a 


X 


01 
80 


H 


a 


2S 


o: 


bri 


< 


4^ 
C/5 


ou 


•es 



«"S 

43CU 

es 

fi > 

•es 



u 

a 
es 

uo 

N4 es 

^•es 

O 

> 



.2fe ^ 

«-« 
< >> 

es 



35 



80 

•*4 



« . 

8» ■ 

j.es 



oc a 

jg.es 



0) 

8 

a 
< * 

tf O 

QQ «es 
< 

X 



O . 

c s 

es 

(-1 



es 
en 

ri C 






S 



2* 

1-3 



eo 



eo 



CO 
CO 



^ 



eo 



CD 

eo 



eo 



00 
CO 



S 



o 






« 


s 


a 


M 


s 


a 


s 


1 


i 


i 


â 


1 


% 


4i 




s 


a 


» 


3 


ss 


S 


i 


s 

1 


i 
1 


2 


ï 

a 


i 
1 


S 


s 




^ 


S 




i 


3 


1 




1 


s 




1 


1 


'■ 




s 


" 




s 


s 


f. 








^ 




















s 


s 












1 
ï 
f 


la 

«a 


II 


m. 
Il 
s! 


P 

il 


II 


s.,- 
































s 


3 




s 




5 


*"" 






" 









5=' 

^22 



a=B-s 



i I i 

3 -«d f 

I II i 

1 ^ï I' 

1,2 'g" - 



i i 
! ï 



i I 

s s 



uS EbU >Ë 

■"a si "S 



¥3 SS oï 2 8 «S 



oS 



h- s' S" 9" 



r 

















^^ 


50 


^^^ 


p _ 




























• 

c 




• 

«9 




































O 

P-* 
































0) 




rt 
































73 




> 












• 




















•a 
a 




^ 












fi 

fi 




















es 




'es 












« 




















x; 




H-* 












H-> 






'« 




• 

•8 










es 

a 

09 


■ 


a 

a 












1 

C/3 










g 










5 


'5 












>eS 






73 


œ 

S 


>: 










•«ri 

9 
eu 


a 
es 

a 

a 

es 

Xi 

u • 

» 

e 
c 


fi 












fi 
O 






C 
C 
Ut 


c^ 


o> 












S 












es 






es 


es 


J5 

a 

M 

& 

a 


m 

u 

s 






• 

2 


U 

es 

a. 

-es 
« 

es 


es 

1 

V 

T3 

9 
a> 




« 

o 

73 

1 

«O 








a 

s 

O 
en 
tf) 

9 


• 

fi 
O 
M 

(A 

9 


• 

a 
o 

0} 

9 


s 


en 

03 

9 


• mm 


2 

bu 


es 

> 

1 






73 

9 


a 


o 
•o 

es 




es 








9 


9 
< 


9 


3 

■> 


O 




N 






es 


?* 


mm4 


n 












73 


T3 


T3 


73 


S5 


a 
o 


J5 






g. 




mm 






CQ 

C 








8 


O 








a 


O 






es 


en 


Q 


Sh 




es 








*«M 


• B4 




*îï 




0) 

a 


'Ctf 






OS 
1 

14 




O 
2 


4-» 

C 




73 


»« 






Q. 

w 

O 


O 


03 

O 


a 

M 

O 






V 






V 


a 


-es 


^J 






•a 






JS 


ji 


ji 


X 




0) 


a 






^ 


es 


m 


V 




^ 








•h 






^ 




CQ 


9 

0) 






u 


T3 




u 




*4> 






o 


V 


4> 


« 












'CS 

n 
o 


'H* 


•■14 

a 
a 
o 


a 




73 

fi 
O 


73 

C 
O 


• 

S 

o 




a 

es 


HJ 
fi 

es 


T3 

fi 
es 


•a 

a 




u 


y 






o* 


a 


es 


a 




u« 


o» 


w« 




«M 


«S 


«S 


(^ 




etf 


»q^ 






es 


es 




es 


es 


es 




fi 


fi 


fi 


b 




:§ 


Q 






S 


u 


U 


o 




S 


S 


^ 




Cx3 


U 


C4 


iz] 




00 


rH 


1-^ 




th 


es 

00 


rH 


rH 




^H 


rH 

rH 


^1^ 




rH 


r4 


rH 


00 






e 

es 


^H 








09 






• 




M 




M 




03 






> 

(m 


> 

C8 




• 


• 

> 


es 

a 


• 

> 




fi 
es 


»fm 

es 

a 


es 

a 




es 

a 


• 

> 

;2> 


es 

a 


m 

> 




s; 


s 


S 




S$ 


S 


rH 

eo 


S 




eo 


rH 


S 






S 


eo 


00 




S 




































00 


































«> 


rs 


































'«J 




































fcK 


> 


• 
•o 


• 

13 




• 

73 


• 

2 


« 

73 


• 




• 

12 


• 

73 


• 
73 




• 

-a 


• 


• 


73 


s 


••ii< 


•'^. 




•m^ 




•p4 


•»ii( 






•r^ 


•PN 




•r4 


•*i4 


•^^ 


•P4 


M 




































2^ 

a 


rs 








1 


rH 
4-* 


rH 
^* 
00 






00 

rH 








1 

rH 


T^ 


00 
-^ 
00 


00 

r« 


S2 


• 


• 










• 

> 


• 




• 

4^ 


ci 


m 

fi 




• 

H-> 


> 


ci 


*^ 


QO 


»« 


•^ 


es 




% 


•pN 


O 


> 




« 


•<u 




U 


O 


*4> 


a 




'O 




S 







a 


«♦H 




O 


73 




O 


fi 


73 










Od 




S 


rH 


n 


eo 




C<1 


O 

r^ 


r* 




eo 

rH 




O» 
CM 


v3 

eo 


09 


o 


































a 

*> 
1 

a 
a. 


"•s 


(r>JS 
S'" 


o 

9 
es 

Q 

::2' 


• 

C 

a 

es 

a 
S 

tm 
V 

y3 


•M 

M 

a 

es^ 
CQ « 

0.2i 

^ S 

oc «« 


O a 
.s-2 

w3 

N> 

Ht; .es 


C/3 es 

Su 


fi 
>* 9 

OC-v 


«9 
M 

5fi 

û'S 

D<es 

Su 

QC-eS 


8. 

B 


4J V 

Sa 

Oc/3 


fi M 


0) 

B 
S 
V . 

U 9 

^§ 
Si 

o> 

*w 

oc 


c . 

b:2 

^ «M 
cxjac 

^^ 

;<.es 


U 

OU h 


1 




O' 


'CS 


D 

O 




'^'<tf 


15 




O 
PQ 


Q 


*^. 


-es 




> 


b'S 


!*5 


U 


































9jpJ0 












rH 


or5 
«o 

rH 


rH 




o 

rH 


rH 
rH 






rH 




lA 

rH 


o 

rH 



° I 



s s 



— ^ " S s 

|s5tS 



J I a 2 .a^"'=""â ^"S'S 



* ^ "illlll'^sïii 






II 



(Es s- i:g HP ^a > s o'" 

5Ï >.J! >â 5J =S q| "g 

S' SI S« 1.5 ïi 32 g» 

ë£ d! s" S- ïî !•- ï3 













- 


52 - 














il! 










S 


>■ 






















^ 






d 


8 t^^ 
























^jsi 


s 


lit 


1 








^ 1 


1 




1 


î 


•s. 


5i"5? 


^ 




r 




g sï 






s 


•s 


Isis 


2 

f 




1 
1 


1 

5 

S 
1 


S 
£ 

1 


1 

i 

< 


1 il 


s 


i 


1 

s 
■s 


î 






























k 


■fl 


s 


a 


: ;l 


a" 


!■ 


S 




gsli- 






i 


1 


s 


:S 




1 


f. 


1 


:! 


5- O B« 


































> 














"l>sl 


.£ 




1 


i 


i 


s 


i 


g 


i 






i 


i 




1 


i 


i 


1 


1 


1 


■5. 


2 


3 


1 








a 


;c 


•a 


•^ 


s 














s 






S 








S 


























































ï. 




















































" 








ï 














^ 


„ 




« 


m 




^ 


^ 


S 




s 




s 




3 


=t 


3 


^ 


^ 


S 


1 




^ 




1 


i 


5 


î 


1 


-s 


a 


1 






















































































£ 






1. 






s 

i" 




l| 




If 

SI 

«.a 


!i 


s! 


sa 

il 


II 


Il 
g? 


a» 
^5 


si 
II 


1 




r 


qJ 


li 


s! 


ié 

3" 


i! 


2* 


^■n 


i! 


n 












u 




























































..FO 




s 


S 


1 


s 


â 


s 


s 


3 


S 


^ 



























4£-ë|~.-S.?| 



gt- UgM fi 3 o 



2 5 II 

^ 3 fl . 



, fi>i^ 5 



^ ji^gss S 



a. o u S w E^o 



sis 



I ^ 



•^s lé '^y. £y. oo ûH «y- 2« jï 

ipl II il aifei lïiii 



oS s 



g S U= g'^ M-, 



|i 2i £^ K 

Il ^il|Ss 
û is ^1 II 



— 64 — 



ce 



.3 

S 



a 
o 

M 
(0 

< 



eu 

O 



0) 

Ta 

a 

•m 

a 



a a 
a es 

9 U 

a> C3 
a a 

a 

« a 

M et 

PT3 

<!• 

*« a 
o u 

M g 

-* «- « 

^ P 
^ es étf 
C3 ^o 
es Q> <^ 



es 

a 

a 
S 

es 

fl 

O 

a 

es 



a 
o 

es 



es 
a 

es 

a 
S 

es 

u 

;Q 
es 



(4 

S 
es 



9 
U 



■08 es 

S 'es 

53 

e 

saTï 

§§• 

es 

an 
o ^ 



e 

o 

OC 

>eS 

u 
O 

> 






i^ -rt 



S o o 
* o C 



0) 

u 
es 



^S . 

■Ogo 

s*, 8 

«S 

CM .73 

s « fl 
•S .g 

> Sf^ B 

p d V 

a S es 
o Sac 

•cs v^ 



o 



2^ 

••M 

o 

•0» 

Q 



d 



d 
43 



d 
o 

d» 

es 






'd 

o 






13 

eu 

es 

U 
M 

d 
es 

d a> 



-d 



a 
o 

a 

es 

n 

^>4 

es 



e 



o 

K 

> 
b 
O 
S3 

c 
o 

CR 

h 

9 
O 



^ «^4 >es 



d a 
a 



a 
o 

cs 



es 

u 

S» 

Ou 
•es 

u 

d 

es 

> 



d 



o 

sa 

N. 

U 6 

•Sb* 

V 

♦•S 
> > 



a) 



c« 



3 



es 






o 
> 

"ai 

00 
01 



^ 

S 



^ s i 
^ « g 



es 

a 

o 
co 



> 

d 
es 



00 



> 

00 
CM 



s 

00 



> 

d 
es 



co 



r^ 

s 



> 

es 



00 



> 

O 
Q 

CM 



00 



> 
a 

es 



O» 
00 



es 



S « 



co 



S 

00 



es 



S 



00 



> 

es 



eo 



■£ 



O 



•S ** 7i 









CM 





»-« 


^ 


• 




-S 




• 
> 


d 


CO 


co 


Tj< 


^ 


00 




f^ 


ri 


3 






rH 


ÇJ 


4-* 


• 


*U 


U 


î>- 


73 








o 



13 

e 



CM 



CM 
CM 



00 



O 

d 

Si 



00 



o 






T3 
C»l 



10 

00 



<d 

o 

es 

00 

CM 






M 






S 

9^ 



a 
a. 

S 



oapjo 



J o 

U.eb 



o 



a 



d • 
W • 



CM 



•*i4 ^ 

0U > 

■ 1 I 

^ N 



CM 
CM 



a> 



(U rt V es • v' 



es 



M 



0} 

1.2 

o-i 

Ci .es 



co 

CM 



«■9 

oc ' 
CS.S 

^« 

w <1 



CM 



on 


CQ 


es 





d 


PQ 


<: 


1 

d 


H 


es 
1 


< 

tf 





< 




H 

a: 


^ 


D 


•es 







u 





O . 

djd 
es u 
u o 

>:> 

<! a> 






'CS 



»o 

CM 



CO 
CM 



«Q 

O 

o* 

d • 

Cd'CS 

ce 

o 



01 



4-> 
« 

•••4 
4^ • 

u a 

^ es 

02 S 

<; es 



00 

CM 



4 



S d 

es O 

a d 

^ es 



CM 



•■•« 

U 

>4 d 

ce .2 



ss 



d 

es 

eo 

C<i 



o 

>i 

c/3 



a 

>4r: 

«»• 'S 



CM 



!^ 






? a.q.2^ fil S 

1 ^îïi fiil 

s- s |2 i ■" |ffi""S = o-S" '- â 

i ' •" I = i -sj-i: ï »5« I ï 

s & I ' i -a sicisl giîi - I 

s s 1^ a •= 3 llf:-; I |S^ 5 s . ° 

â I ï|.r I 4t4i nu î I i 

i s y ^ I i 1101 siil I l I 

I 1 gl 1 f 1 ■pis.'S = i5|- s| I s t 

s|lii|îi ï~~ï I I i I 

"i i i i ~> î "i i '> i • i i ï 

a g .s 4 a s s .s se s » .s. a 

I i si i 

Iliii i ii|isi 

Casas -o a S '' -v ° 

assas a as S"S 



s- i 



=» <» go zS 

»l il il si 
sa S" g" a" 



3| È9 



g' P Sï Sï 

Za !g.„ ujj aj 















56 - 






















i 




pi 

i 






de CoUlssanne 
à Beliegardeen 
i Vannes. Lvon 

il régale chacu 
Bne. Dans cett 


"a 
1° i 

la s 


1 

J 


4 

1 
1 


t 
1 

i 


M 

m 

pi 

il 
m 


i 

i 

i 

1 

1 


3 
3 

3 
1 


Il débuta comme employé aui carrières 

^rv^riltal^r-'aTIS. 
se pei 

travailler "autrement. En If 

l'appela auprès de lui ï î 

tint les livres et la caisse de 

Alors, il revint à St-Domet 

maison paternelle Comme son père. Il est 

marchand de vins en gros et comme lui, 

maison, bon accueil, bonne table et bon git 
Veuve Maillary François à Chez-Pinton. 
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DAURIOUX Gustave 
à St-Domet. 

GAUMET Joséptiine 
à Chez-Pinton. 
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DES 



ÂEieDs IM de l'Ecole de SaiDi-Oeiset 
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OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

ArL I. — Il est formé une Société amicale entre les Anciens Elèves 
de l'Ecole de Saint-Domet. 

Art. IL — La Société a pour but: 

d'établir entre tous ses membres des relations amicales, 
d'encourager les études et la fréquentation scolaires, 
de continuer l'éducation et l'instruction des adolescents, 
d'entretenir des cours d'adultes. 

ORGANISATION 

Art. m. — La Société comprend : 
des membres fondateurs, ce sont les personnes généreuses, amies 

de l'instruction qui l'ont un don à la Société, 
des membres participants, ce sont les anciens élèves et les élèves 

qui versent une cotisation annuelle de 1 fr. 

RESSOURCES 

Les ressources de la Société se composent : 

des cotisations de ses membres, 

des dons et legs, 

des subventions de la commune, 

du produit des quêtes faites aux mariages. 

Arl. IV. — La Société est administrée par un comité de 3 membres : 
le Président, le Trésorier et le Secrétaire, nommés pour un an et 
rééligibles. 

Art. y. — En septembre, le jour de la fête, la Société est convoquée 
en assemblée générale pour entendre le rapport da Président sur les 
travaux de l'année et les résultats obtenus, celui du Trésorier sur la 
situation fmancière et pour renouveler le Comité. 

Art VI. — L'Instituteur est membre du Comité. 
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